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       Mais où donc allaient-ils ? 

 

Mais où donc allaient-ils de leurs pas tant pressés, 

Martelant le pavé glissant et bien lissé, 

Tous ces gens distingués, en habit du dimanche, 

S’accommodant des vents des côtes de la Manche. 

Sûr qu’ils ne couraient pas vers ces stades bondés  

Qui débordent d’excès souvent bien mal fondés.  

Ce n’était pas leur genre, ils paraissaient plus sages 

Tous trop bien habillés, et des gens de tous âges. 

Ils se dirigeaient là, vers le même parvis 

De cette cathédrale, une heure avant midi, 

Aux murs toujours trop gris, mais d’intérieur riche, 

Au passé séculaire où ses siècles s’affichent. 
Me mêlant à leurs pas, je découvris ce lieu 

Qu’ils fréquentaient souvent, bien familier pour eux. 

Les derniers se hâtaient, un peu comme au théâtre 

Pour être près du chœur il faut un peu combattre ; 

Ils paraissaient heureux, même presque joyeux,  

J’ai vu s’agenouiller des jeunes et des vieux 

Sur la pierre trop froide, humide et bosselée ;  

Je les ai vus prier jusque dans les allées.   

Qui donc pourrait douter de leur sincérité ? 

Leurs yeux étaient brillants comme un soleil d’été.  

Quand on vient à douter, alors on les envie, 

La foi leur donne un sens fort utile à la vie. 

Et s’il est vrai qu’hier un parent m’a quitté, 

Comme un peu d’un devoir je m’en suis acquitté, 

En venant en ce lieu où les tourments se posent 

Voilà que vous pensez bien à tout autre chose. 

Comme eux savent le faire ; ils reviendront demain 

Comme chaque dimanche, empruntant leur chemin.  

Quand la raison faiblit et que l’on s’interroge, 

Passez un temps ici …quand sonnera l’horloge. 

La messe s’achevait, d’un pas religieux,  

Les paroissiens quittaient leur rendez-vous pieux. 

Venez entendre ici tous ces chants qui résonnent, 

Vous aimerez aussi cette empreinte bretonne. 
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